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Dans la fidélité à Dieu, soyons vigilants
[bookmark: _Hlk485024764]Comme une huile de lampe
Se transforme en lumière,
Que nos vies soient prière
Et clarté dans la nuit !
Que nos vies soient prière d'offrande,
Comme un profond regard plein d'amour,
La prière simple de demande,
Mains ouvertes d'un mendiant du jour.
Que nos vies soient prière en silence
Comme un veilleur en paix dans la nuit,
La prière simple d'une chance
Comme la rencontre d'un ami.
EDIT 327 / C 237 – Comme une huile de lampe
Auteur/Compositeur : Jean-Claude Gianadda


AUTOUR DES TEXTES
À partir des lectures
Il nous faut rester en éveil même lorsque, et surtout lorsque, celui que l’on attend tarde à venir. Le terme d’éveil ici voisine avec celui d’anticipation, avec celui de sagesse, expressions qui consistent à bien conduire son existence dans la justice et la sainteté. Même si l’on s’endort, on a prévu. Ainsi chez les jeunes filles prévoyantes demeure le permanent désir de Dieu. Parfois aujourd’hui, il est possible d’entendre des critiques s’élever et mettre en exergue leur non-partage avec les jeunes filles non prévoyantes. Mais le psaume insiste pour privilégier le désir de Dieu : « Dieu, tu es mon Dieu, je te cherche dès l’aube, mon âme a soif de toi… toute ma vie, je vais te bénir ». Ainsi, tout est porté par cette attente et par cette prévision de l’attente. Rien ne les empêche désormais de dormir en attendant. Lorsqu’un cri surgit, elles sont prêtes. On ne sait pas d’où il vient, peut-être de quelqu’un de la garde rapprochée de l’époux mais peu importe. La Sagesse a fait son œuvre. Et le désir de Dieu cela ne se donne pas, ce n’est pas un bien que l’on partage. Une telle vision n’est pas sans intérêt dans la situation d’aujourd’hui. En effet, une interprétation trop superficielle ou trop rapide de ce texte pourrait donner raison au fait de refuser les migrants : « Nous n’avons plus les moyens de partager, donc on refuse les migrants ». 
Pour conclure son discours touchant à la parousie, Jésus adresse trois paraboles à ses disciples. Aujourd’hui il s’agit de la première.
Première lecture : 
Sagesse 6, 12-16
Le livre de la Sagesse, écrit à la fin du premier siècle avant Jésus Christ, offre une belle et longue méditation pour offrir à ceux qui ne les connaissent pas les trésors de la sagesse que Dieu déposa au cœur même de son peuple élu, Israël. Cette sagesse réside avant tout dans l’art de bien conduire son existence, dans la justice et la sainteté.
Le passage que nous proclamons ce dimanche insiste pour dire que cette sagesse venant de Dieu doit être cherchée et demandée mais qu’aussitôt, paradoxalement, elle se laisse trouver. Dès que vous l’aimez, que vous la désirez, elle se laisse contempler ; elle est en effet capable de se donner à connaître à ceux qui ne sont pas encore comme elle, impérissable. Elle est capable de passer pour rejoindre ce qu’elle n’est pas (cf. Sg 7, 24) pour faire des amis de Dieu et des prophètes (Sg 7, 27).
Psaume 62
Ce psaume est celui du désir de Dieu. Le psalmiste exprime à quel point il est amoureux de Dieu : ton amour vaut mieux que la vie. Sans cet amour de Dieu qui vient à la rencontre de sa créature, la vie n’a pas de sens, ni pour nous, ni, semble-t-il, pour Dieu.
Deuxième lecture : 
1 Thessaloniciens 4, 13-18
Avant d’écrire cette première lettre aux Thessaloniciens, Paul reçut des informations quant à la foi et l’espérance de la communauté. Entre autres choses, il apprend qu’elle traverse une période difficile dans la mesure où elle connaît, pour la première fois, l’expérience du deuil. Se pose alors une question : comment conjuguer celle-ci avec l’espérance de la résurrection ? Comment se fait-il que le baptême, qui nous unit déjà au Christ ressuscité ne nous préserve ni de la mort, ni même du deuil ? Certes les premiers chrétiens, bien plus que nous, exprimaient leur foi en la résurrection de Jésus par l’imminence de son retour : c’est peut-être pour demain. Il ne faut cependant pas les prendre pour des naïfs, et reconnaître que, comme eux, il nous arrive parfois de ne pas comprendre pourquoi la mort vient frapper nos proches, surtout quand ils sont amis de Dieu.
La réponse de Paul, reprenant des éléments apocalyptiques connus par la communauté, insiste essentiellement sur la présence de Jésus, sur le fait d’être avec lui : étant avec lui, nous serons les uns les autres, ensemble, dans la gloire et l’amour du Père.
Évangile :
Matthieu 25, 1-13
Pour conclure son discours annonçant la fin du monde, Jésus adresse à ses disciples trois paraboles dont nous entendons ce dimanche la première ; les deux suivantes nous seront offertes les deux dimanches qui viennent. Dans cette histoire, les jeunes filles prévoyantes sont capables d’agir dans l’urgence : être prêtes pour le moment opportun ; à l’école de Jésus, c’est en cela que maintenant consiste la sagesse qu’il faut acquérir (cf. la première lecture). C’est pourquoi, elles ne peuvent partager ne serait-ce qu’un peu d’huile avec leurs consœurs non prévoyantes. On est prêt ou on ne l’est pas ; au moment de la venue de l’époux, on le désire ou on ne le désire pas. À ce moment-là, personne n’y peut plus rien changer.
La question qui se pose en retour est alors : que pouvons-nous faire pour nos frères et sœurs afin qu’aujourd’hui ils grandissent dans le désir de Dieu ? Pour qu’ils puissent progressivement faire leur la prière que le psalmiste nous propose ce dimanche ? Peut-être rappeler simplement, que celui que l’on attend, c’est notre époux, qu’il nous attend plus que nous-mêmes. C’est lui qui pour épouser notre humanité accepta de mourir pour nous ; ce désir de lui, telle est l’huile qui brûle nos cœurs.
Pistes d’homélie
L’huile de la prévoyance et de la vigilance
Nous sommes nombreux à ne pas avoir une pensée claire ou construite sur la fin des temps. Notre culture ne connaît pas l’horizon qu’évoque le texte biblique de ce dimanche.
L’huile de la parabole n’est pas un produit qu’on peut acheter ou partager. Elle est une attitude de vie, une authenticité du disciple et de l’Église. Un récit tout en symboles.
Le symbole de la nuit
L'homme n'aime guère la nuit. Elle fait peur. Pour les malades, elle est interminable. L'arrivée du petit matin rassure et redonne espoir. On se sent mieux.
La nuit est symbole de nos souffrances... Marcher dans la nuit, c'est marcher dans les ténèbres... Les ténèbres, ce sont la maladie, la solitude, l'abandon, la tristesse, l'angoisse de vivre, l'ennui... Aussi la nuit de la foi où les yeux ne voient plus clair, où le cœur se dessèche, où tout semble loin... la nuit de la mort, pour ceux qu'on aime et qui nous quittent, et pour nous-mêmes, au terme. Qu'est-ce que cela veut dire ? Ce qui aide à vivre au mieux la nuit, c'est le sommeil. La nuit, on dort... La nuit est le temps de nos assoupissements.
Le symbole du cri
Les cris dans la nuit, on ne les aime pas beaucoup non plus. Ils sont souvent signes de danger : « Au feu... au voleur..., au secours » ... La nuit, l'homme la souhaite dans le silence. Les bruits, les cris... inquiètent.
Dans la parabole, le cri entendu est au contraire une annonce de fête : « Voici l'époux qui vient »...
Le symbole des noces
Dieu invite à une alliance d'amour. Le Christ vient pour des noces, pour un jour nouveau. Il se présente souriant. Comme le matin de Pâques... il tend la main, et dit... sans forcer, comme à mi-voix : « Je suis là près de toi, j'ai vaincu la mort, je suis vivant... Ta nuit va disparaître, je suis la lumière... Je t'invite à une fête éternelle, qui commence aujourd'hui et qui n’aura pas de fin ».
La dureté de la vie peut nous accabler. Le message du Christ est d'espérance. Il nous dit que le soleil vient.
Le symbole de la lampe
Faire briller la lampe, c'est la vocation du chrétien. La foi n’habite pas l’obscurité. Elle est une lumière pour nos ténèbres. Chaque parrain ou marraine de baptême s’entend dire au moment de lui remettre la lumière : « Reçois la lumière du Christ, veille à l'entretenir... ».
Il y a un aspect tragique dans cette histoire. Tout le monde est invité à la fête avec Dieu. Malheureusement, certains ne s'en soucient guère. Leurs lampes se sont éteintes. Ils passent à côté, et restent dehors. Leur nuit se prolonge. Ils n'ont pas accueilli l'invitation de Dieu. Ils n'étaient pas prêts.
Être prêt, veiller, c'est savoir qu’à tout instant - et sans doute à l'instant le plus inattendu, au cœur de la nuit, quelle que soit l’heure - Dieu vient. À quoi sert une lampe si l'huile de la prévoyance vient à manquer ? Être prêt, veiller, c'est savoir aussi qu'un jour, au terme de la vie terrestre, une rencontre, plus décisive encore, aura lieu. C'est donc l'attendre et s'y préparer. Tout un programme de prévoyance et de vigilance.
Le symbole du veilleur
Un des mots qui définit le chrétien est celui de veilleur : « Quand s’éveilleront nos cœurs, à la voix du Dieu vivant, nous retrouverons la source du bonheur... » chantons-nous parfois.
Les rencontres avec Dieu sont imprévisibles sur nos agendas. Elles sont de tous les instants... avec l'huile de la vigilance plein nos lampes !
L'huile de nos lampes, c'est notre soif intérieure, notre désir de Dieu, notre attitude quotidienne de prière, notre présence à l'assemblée dominicale, la fidélité à l'Évangile, la constance de la foi, la pratique de la charité, de la douceur, de la réconciliation, etc.
Avec le Ressuscité, nous passons de la nuit au jour, du sommeil au réveil, des ténèbres à la lumière...
Dieu vient à tout instant pour une rencontre de bonheur, une fête de noces... À nous de nous tenir en sa présence. Ce qu’exprimait merveilleusement la 1re lecture : « La Sagesse est resplendissante, elle ne se flétrit pas. Elle se laisse aisément contempler par ceux qui l’aiment, elle se laisse trouver par ceux qui la cherchent… Au détour des sentiers, elle leur apparaît avec un visage souriant ; dans chacune de leurs pensées, elle vient à leur rencontre. »
Serge Lemière,
prêtre du diocèse de Coutances (50)
Pour aujourd’hui
Des questions pour vous permettre de partager en équipe et de commenter les textes…
TRAVAIL ET ACCUEIL. La Sagesse « recherche » (1re lecture), et invite (évangile). Elle ne vient donc pas de l’homme mais elle lui est donnée ; c’est une “vocation”, elle attire. Mais elle ne saute pas aux yeux, il faut la « chercher dès l’aurore » (1re lecture). Comment exerce-t-elle son attrait sur tous ? Comment des hommes la cherchent-ils ? Est-ce que ceux qui ne la recherchent pas peuvent profiter de la recherche des autres (comme le souhaiteraient les insensées de l’évangile) ?
LA SOIF. « … ceux qui l’aiment… » (1re lecture) ; « mon âme a soif de toi » (psaume) « Seigneur, ouvre-nous » (évangile). Pour parler de notre soif des biens de Dieu, suffit-il de parler d’un élan ? Faut-il parler de durer et persévérer (évangile) ? Parlons de la persévérance ; des provisions nécessaires pour tenir dans la durée ; et du soutien des autres ; parlons d’événements qui « réveillent » la persévérance. Quel manque risque de faire de nous des insensés ?
L’ÉPOUX. Le rôle de l’Église est de faire entendre ce cri : Voici l’époux ! Comment le fait-elle ? Peut-elle le faire sans « réveiller » ceux qui dorment ? Et qui est l’épouse ? 
VIVRE LE PRÉSENT. L’évangile parle d’attente ; mais parlons de la spiritualité du présent, du bon emploi de la vie quotidienne. L’huile pour demain s’achète-t-elle aujourd’hui ? Est-ce que l’huile serait le désir intense de voir Dieu et son Royaume ?
DYNAMIQUE DE CE DIMANCHE
Des mises en œuvre
L’animateur ou le président aura le souci, le premier dans sa présentation ou le second dans sa monition d’ouverture ou dans son homélie, de préciser le sens à donner à l’invitation faite par Jésus à veiller.
En pensant à la préparation des lampes des jeunes filles prévoyantes, des lumignons pourraient être proposés pour précéder les oblats.
De même serait-il possible qu’au Notre Père, le président de l’assemblée invite les enfants à venir autour de l’autel avec des cierges.
Des chants concernant l’éveil pourraient être proposés, par exemple : X 516 / M 516 – Veillons jusqu’au jour ; EDIT 437 / C 237 – Comme une huile de lampe ; C’est toi ma lampe, Seigneur (Taizé) ; Y 243-1 / C 243-1 – Tenons en éveil.
Pour se former en équipe
La parousie 
En récitant le symbole de Nicée, nous annonçons le retour du Christ : « Il viendra juger les vivants et les morts » ou encore celui de Nicée Constantinople : « j’attends la résurrection des morts et la vie du monde à venir ». Qu’est-ce à dire ?
Dans les Évangiles, Jésus annonce ce retour glorieux du Christ (Jn 14, 3-4 ; Mt 24, 42). Mais déjà ce qui est appelé dans le premier Testament le « Jour de Yahvé » prend sa source dans la pensée eschatologique juive selon laquelle Dieu rendra justice à son peuple. Mais quand ? Ce jour est imminent si l’on en croit les premières communautés chrétiennes (Mc 13, 30). Mais annoncer la fin de notre monde n’est-ce pas de notre part vouloir mettre la main sur le temps ? Or, à dire vrai, personne ne sait (Mt 24, 36). Chacun est mis en face de l’inconnu, car chaque époque interprète cette annonce selon sa culture. Et il ne peut être question de comprendre cette formule de manière chronologique. Alors pourquoi continuer à vouloir déterminer la date de ce retour ? N’oublions pas : « devant le Seigneur, un jour est comme mille ans et mille ans sont comme un jour » (2 P 3, 8-9). 
Le règne de Dieu demeure une réalité future, il n’est pas encore manifesté. Le salut est une réalité à la fois présente et future. Car cela suppose de la part de Jésus qu’il attende patiemment que l’humanité tout entière s’ouvre à la grâce du salut. Le retard de la parousie ne peut être imputé à Dieu mais plutôt aux hommes. 
Mais pourquoi cette permanence de l’espérance ? Peut- être parce qu’au fond de chacun, penser la fin de notre monde revêt une perspective profondément heureuse, car ainsi le Christ glorieux viendrait clore notre histoire. 
Mais le Christ n’est-il pas déjà là (Mt 28, 20) ? Attendre le retour du Christ, n’est-ce pas tout simplement vivre selon l’Évangile, « sans ripailles ni beuveries, sans orgies ni débauches, sans disputes ni jalousies » (Rm 13, 11-14), n’est-ce pas accepter de passer par le feu le mal qui est encore en nous, car la fin de l’histoire est en notre faveur (Ap. 21,1) ? Certes, la parousie ne s’annonce pas comme un long fleuve tranquille (prédiction de guerres, famines et tremblements de terre), mais l’attente de la fin du monde, donc du retour du Christ, n’est-elle pas cette espérance quasi quotidienne qu’en définitive, le mal et la souffrance ne l’emporteront pas, et que « rien ne pourra nous séparer de l’amour de Dieu qui est dans le Christ Jésus » (Rm 8,31) ?
Comme l’écrit Teilhard de Chardin : « Le Seigneur ne viendra vite que si nous l’attendons beaucoup », c’est une accumulation de désirs qui fait éclater la parousie.
Louis Michel Renier

POUR UNE CÉLÉBRATION DOMINICALE DE LA PAROLE
lorsqu’il n’y a pas d’eucharistie
Chaque diocèse définit le genre d’assemblée qu’il convient de tenir, le dimanche, dans les églises où l’eucharistie ne peut pas être célébrée. Soit les petites paroisses (relais) sont invitées à prier au cours de la semaine, réservant l’eucharistie à un seul lieu de rassemblement, soit elles sont conviées à célébrer le dimanche par des célébrations de la Parole, en alternance avec l’eucharistie, selon une fréquence prévue. 
Devant la diversité des pratiques diocésaines, et aussi à la lecture des remerciements qui nous parviennent, nous désirons assurer cette mission susceptible de répondre aux divers besoins, d'autant que, dans ces courriers de remerciements, nous parviennent des témoignages qui soulignent la richesse de la diversité de nos propositions. C’est pour cela que les Fiches Dominicales vous offrent une aide, aussi bien pour la préparation des messes, que pour celle des célébrations de la Parole de Dieu.
D’autre part, les Fiches Dominicales suggèrent que, lors des célébrations où l’on communie au Christ dans sa Parole, on ne distribue pas la communion au pain eucharistique. Cependant, si cette dernière est prévue par les orientations diocésaines, les Fiches suggèrent qu’elle soit donnée avec du pain eucharistique consacré le jour même et apporté de la messe paroissiale.
Temps de l’accueil
· ACCUEIL ET CHANT D’ENTRÉE
Après un mot de bienvenue, et le signe de la croix, la personne qui conduit la célébration peut se servir de la page 2 de cette fiche et dire par exemple : Au cours des trois dimanches qui marquent la fin de l’année liturgique, et pour conclure son discours annonçant la fin du monde, Jésus adresse à ses disciples trois paraboles dont nous entendons ce dimanche la première. Les deux suivantes nous seront offertes les deux dimanches qui viennent. Dans l’évangile de ce dimanche, les jeunes filles prévoyantes sont capables d’agir dans l’urgence, être prêtes pour le moment opportun. À l’école de Jésus, c’est en cela que consiste la sagesse qu’il faut acquérir. C’est pourquoi, elles ne peuvent partager ne serait-ce qu’un peu d’huile avec leurs consœurs non prévoyantes. On est prêt ou on ne l’est pas… Au moment de la venue de l’époux, on le désire ou on ne le désire pas. À ce moment-là, personne n’y peut plus rien changer. 
La question qui se pose à nous est alors : Et moi, où en suis-je de ce désir de Dieu ? Ce désir de lui brûle-t-il dans mon cœur telle une huile ? Suis-je capable de veiller jusqu’au jour ?
Puis elle invite à entrer en célébration en chantant, par exemple :
X 516 / M 516	Veillons jusqu'au jour	Chantons en Église n°160
· PRIÈRE PÉNITENTIELLE : 
Bien sûr que nous souhaiterions être des veilleurs attentifs et vigilants mais, ensemble, reconnaissons nos faiblesses, nos manques de persévérance et accueillons le pardon de Dieu. Ensemble chantons…
1. Dans nos silences, Seigneur vient nous sauver.
Dans nos souffrances, Seigneur vient nous sauver.
Tu es lumière pour nos yeux fermés
Toi, notre Père, pour l’éternité.
2. Dans nos faiblesses, Seigneur vient nous sauver.
Dans nos détresses, Seigneur vient nous sauver.
3. Dans nos déroutes, Seigneur vient nous sauver.
Dans la peur du doute, Seigneur vient nous sauver.
Puis la personne qui conduit la prière conclut : Que Dieu tout-puissant nous fasse miséricorde, qu’il nous pardonne nos péchés, et nous conduise à la vie éternelle. Amen.
· PRIÈRE D’OUVERTURE : voir p. 9 de cette fiche ou cet essai :
Dieu, toi qui es bon et fais confiance, 
éloigne de nous tout ce qui nous empêche 
de veiller activement et de prendre nos responsabilités.
Fais que nous soyons comme les veilleurs 
qui ont prévu leur réserve d'huile pour tenir leurs lampes allumées
et accueillir Jésus, ton fils, lumière de nos vies,
avec la force de l'Esprit Saint.
Par lui, le Christ, notre Seigneur, qui vit et règne dans l'unité de l'Esprit, 
Dieu pour les siècles des siècles. Amen.
Temps de la Parole 
· PROCLAMATION DU LIVRE DE LA SAGESSE (Sg 6, 12-16)
Le passage que nous proclamons ce dimanche insiste pour dire que cette sagesse venant de Dieu doit être cherchée et demandée… Il peut être lu calmement, comme une méditation.
· TEMPS D’APPROPRIATION
Pour permettre à l’assemblée de laisser cette Parole pénétrer dans leur cœur, nous vous suggérons ce dialogue qui devra être écrit sur la feuille :
Lecteur : « La Sagesse se laisse contempler par ceux qui l’aiment... »
Tous : Seigneur, ouvre nos cœurs aux trésors de ta sagesse…
Qu’elle nous aide à conduire notre existence dans la justice et la sainteté…
Lecteur : « Elle va et elle vient à la recherche de ceux qui sont dignes d’elle... »
Tous : Seigneur, donne-nous de la chercher, de la désirer,  
mais aussi de la faire connaître à ceux et celles qui errent à la recherche d’un sens à leur vie…
· PSAUME 62 
[bookmark: _Hlk488050265]Pour une mise en œuvre chantée, voir p. 9 de cette fiche.
· PROCLAMATION DE LA PREMIÈRE LETTRE DE SAINT PAUL AUX THESSALONICIENS (1 Th 4, 13-18)
Cette lecture n’a pas de lien avec les autres textes de ce dimanche mais s’y trouve l’affirmation du cœur de notre foi : la résurrection du Christ, vainqueur de la mort. 
· TEMPS D’APPROPRIATION
Lecteur : « Nous ne voulons pas vous laisser dans l’ignorance au sujet de ceux qui se sont endormis dans la mort… »
Tous : Seigneur, donne-nous de ne pas sombrer dans la tristesse et le désespoir quand survient la mort. Que l’espérance de la résurrection nous soutienne et nous garde debout.
Lecteur : « Ceux qui se sont endormis, Dieu, par Jésus, les emmènera avec lui. »
Tous : Seigneur, affermis-nous dans la foi. Aide-nous à garder vive l’espérance de la venue du Seigneur. 
· ACCLAMATION DE L’ÉVANGILE – voir p. 10 de cette fiche.
· PROCLAMATION DE L’ÉVANGILE (Mt 25, 1-13)
· TEMPS APRÈS LA PAROLE
Après la proclamation de l'Évangile, nous vous suggérons de laisser un temps de silence avant de faire quelques commentaires puisés aux pages 2 à 4 de cette fiche. Puis de proposer un temps d’appropriation par une démarche personnelle. 
· TEMPS D’APPROPRIATION
Si l’assemblée est trop nombreuse, seules quelques personnes prévues à l’avance feront la démarche d’apporter un lumignon allumé à l’endroit prévu dans le chœur près de l’autel pendant que tous chanteront :
EDIT 437 / C 237	Comme une huile de lampe
· PROFESSION DE FOI
· PRIÈRE UNIVERSELLE
[bookmark: _GoBack]La prière universelle peut être celle de la paroisse ou une adaptation de celle de la page 10 de cette fiche. 
Temps de la louange et de l’action de grâce
Pour cette prière de louange, nous vous suggérons la 6e préface des dimanches du temps ordinaire (voir Missel page 435) :
Seigneur, Père très saint, Dieu éternel et tout-puissant.
C’est en toi que nous sont donnés la vie, le mouvement et l’être ;
dans notre corps, nous éprouvons chaque jour les effets de ta tendresse,
et nous avons déjà la promesse de la vie éternelle :
nous avons reçu les premiers dons de l’Esprit par qui tu as ressuscité Jésus d’entre les morts,
et nous tenons cette espérance que vive à jamais en nous le mystère de Pâques.
· NOTRE PÈRE
C’est pourquoi unis dans le même Esprit et, dans la joie, nous pouvons dire avec confiance la prière que nous avons reçue du Sauveur : Notre Père…
· GESTE DE PAIX
Temps de l’envoi
· BÉNÉDICTION
Nous vous suggérons de vous inspirer de la 3e bénédiction solennelle pour le temps ordinaire (Missel page 532) :
Dans sa clémence, que Dieu tout-puissant nous bénisse :
qu’il répande sur nous la sagesse menant au salut. 		R. Amen.
Qu’il nous nourrisse toujours par les enseignements de la foi
et nous garde attachés à faire le bien.			R. Amen.
Qu’il tourne vers lui nos pas,
et nous montre le chemin de la paix et de l’amour.		R. Amen.
Et que la bénédiction de Dieu tout-puissant,
le Père, et le Fils, et le Saint-Esprit,
descende sur nous et y demeure toujours.			R. Amen.
· CHANT D’ENVOI 
Y 243-1 – Tenons en éveil - CNA 591


POUR LA CÉLÉBRATION EUCHARISTIQUE
Dans la fidélité à Dieu, soyons vigilants
Avec les trois derniers dimanches de novembre, l’année liturgique touche à sa fin. L'Église célèbre la dernière étape de l'année liturgique avec une insistance sur une dynamique d'attente active du retour du Christ. Trois paraboles sont ainsi adressées par Jésus. La première, celle de ce dimanche, est celle des dix jeunes filles. À travers elle, et à la lumière des autres lectures, nous sommes invités à être vigilants. Cette vigilance est celle de la sagesse qu’il faut acquérir (1re lecture), du désir de Dieu qu’il faut laisser croître en soi (psaume). 
La couleur liturgique des dimanches du temps ordinaire est le vert.
OUVERTURE
Au cours de cette célébration, nous pouvons demander à Dieu sa sagesse qui se laisse trouver : « Celui qui la cherche dès l’aurore ne se fatiguera pas : il la trouvera assise à sa porte » (1re lecture). 
Procession, chant d’entrée et accueil
· ACCUEIL
En ce dimanche où nous sommes invités à creuser notre désir de Dieu pour rester vigilants, le soin apporté à l’accueil est significatif. L’équipe liturgique peut accueillir chacun par quelques mots de bienvenue, un sourire et encourager les fidèles à préparer leur cœur, à réveiller leur désir profond de Dieu. Cela peut prendre plusieurs formes : des paroles, des petits signets distribués ou quelques mots sur la feuille paroissiale qui rappellent à tous l’importance de se préparer par un temps de silence, de se mettre sous le regard amoureux de Dieu. (Voir « Mises en œuvre » p. 4 de cette fiche).
« Le signe de la croix n’est pas le signal du début de la prière. Faire le signe de la croix, c’est accepter que le Christ appose sur soi l’empreinte de son amour, c’est comme s’habiller de l’amour du Seigneur ». Louis Groslambert et l’équipe A.S.A, Communiquer dans l’assemblée (Église qui chante), 1999, p. 36.
· PROCESSION D’ENTRÉE ET CHANT D’ENTRÉE
Pour accompagner la procession d’entrée, ce 32e dimanche du temps ordinaire, nous vous suggérons :
X 516 / M 516	Veillons jusqu’au jour	Chantons en Église n° 160
KD 20-38 / K 20-38	Pour avancer ensemble	CNA 524 / Chantons en Église n° 187 / Signes Musiques n° 70, 32 et 9
T 52-46	Vivez l’espérance	Chantons en Église n° 157
EP 50 / T 50 	Dieu est à l’œuvre en cet âge	CNA 541 / Signes Musiques n° 142 et 4
· MOT D’ACCUEIL 
Comme cela est proposé dans « Mises en œuvre » (p. 4 de cette fiche), le président pourra donner sens à l’invitation faite par Jésus à veiller. Il pourra s’appuyer par exemple sur « Autour des textes » (p. 2 de cette fiche) et/ou sur le mot d’accueil de la célébration de la Parole (p. 5 de cette fiche).
Préparation pénitentielle
Reconnaissons que nous ne pouvons pas nous passer de Dieu, de sa sagesse, de son amour. 
Du 31e au 33e dimanche du temps ordinaire, nous vous suggérons : 
AL 55-31 – Messe de saint Pierre et saint Paul - Seigneur, prends pitié – 25 messes pour toutes les assemblées (vol. 2) 
Puis le prêtre demande le pardon de Dieu au nom de tous, en disant : 
· Que Dieu tout-puissant nous fasse miséricorde…
Gloire à Dieu
Du 31e au 33e dimanche du temps ordinaire, nous vous proposons de louer Dieu en chantant :
AL 61-96 – Messe de saint Victorien - Gloire à Dieu – Signes Musiques n° 131 / 25 messes pour toutes les assemblées (vol. 2)
Prière d’ouverture
Prions le Seigneur pour que nous soyons prêts à l’accueillir, et à reconnaître son visage...
Celle de la messe du jour (Missel, p. 364)
Dieu de puissance et de miséricorde, 
éloigne de nous, dans ta bonté, tout ce qui nous arrête, 
afin que sans aucune entrave, ni d’esprit ni de corps,
nous accomplissions d’un cœur libre ce qui vient de toi.
Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur, 
qui vit et règne avec toi dans l’unité du Saint-Esprit, 
Dieu, pour les siècles des siècles.
ou celle du 20e dimanche du temps ordinaire (Missel, p. 350)
Pour ceux qui t’aiment, Seigneur Dieu,
tu as préparé des biens que l’œil ne peut voir :
répands en nos cœurs la ferveur de ta charité,
afin que t’aimant en toute chose et par-dessus tout,
nous obtenions de toi l’héritage promis
qui surpasse tout désir.
Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur,
qui vit et règne avec toi dans l’unité du Saint-Esprit,
Dieu, pour les siècles des siècles.
LITURGIE DE LA PAROLE
Le peuple de Dieu est appelé à écouter son Dieu : « L’homme ne vit pas seulement de pain mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu » (Mt 4, 4).
Proclamer la 1ère lecture – Sg 6,12-16
Monition (facultative) : Couvrons-nous de la sagesse de Dieu.
L’équipe liturgique peut inviter le lecteur ou la lectrice à méditer ce beau texte sur la sagesse. Ainsi nourri de cet émerveillement devant la mystérieuse rencontre de l’homme et de Dieu, il ou elle pourra le proclamer.
Chanter le PSAUME 62
Pour la mise en œuvre chantée, nous vous suggérons la mélodie composée par Louis Groslambert. Vous la retrouverez dans le classeur « Nouvelles antiennes » (année C) édité par les Fiches Dominicales ainsi que sur le site Chantons en Église :
https://www.chantonseneglise.fr/chant/25540/psaume-62-mon-ame-a-soif-de-toi-12e-dim-c
Vous pouvez également choisir la mélodie composée par Jean-Pascal Hervy. Vous la retrouverez sur le site Chantons en Église : ZL 62-33 – Jean-Pascal Hervy - Psaumes pour les dimanches et les fêtes, année A (ADF).

Mon âme a soif de toi, Seigneur, mon Dieu !
Antienne chantée par le(a) soliste et reprise par l’assemblée
Psalmiste 
A 	Dieu, tu es mon Dieu, je te cherche dès l’aube :
B 	mon âme a soif de toi ;
C 	après toi languit ma chair,
D	terre aride, altérée, sans eau.
[bookmark: _Hlk485210668]Antienne chantée par le(a) soliste et reprise par l’assemblée
Psalmiste 
A 	Je t’ai contemplé au sanctuaire,
B 	j’ai vu ta force et ta gloire.
C 	Ton amour vaut mieux que la vie :
D	tu seras la louange de mes lèvres !
[bookmark: _Hlk482612475]Antienne chantée par le(a) soliste et reprise par l’assemblée
Psalmiste 
A 	Toute ma vie je vais te bénir,
B 	lever les mains en invoquant ton nom.
C 	Comme par un festin je serai rassasié ;
D	la joie sur les lèvres, je dirai ta louange.
Antienne chantée par le(a) soliste et reprise par l’assemblée
Psalmiste 
A 	Dans la nuit, je me souviens de toi
B 	et je reste des heures à te parler.
C 	Oui, tu es venu à mon secours :
D	je crie de joie à l’ombre de tes ailes.
Antienne chantée par l’assemblée
Proclamer la 2e lecture – 1 Th 4, 13-18
Monition (facultative) : L’expérience du deuil nous est souvent présente, conjuguons-la avec l’espérance de la résurrection.
Nous continuons aujourd’hui la lecture de la première lettre de Paul aux Thessaloniciens, nous la poursuivrons jusqu’au 33e dimanche. 
Nous vous suggérons de lire la lecture longue car elle donne l’occasion d’expliquer cette lettre. 
Acclamation de l’Évangile
Du 31e au 33e dimanche du temps ordinaire, nous vous suggérons de chanter :
U 19-67 – Alléluia « Louange et gloire à toi » – CNA 215-1 / Chantons en Église n° 193
Alléluia ! 
Veillez, tenez-vous prêts :
c’est à l’heure où vous n’y pensez pas que le Fils de l’homme viendra.
Proclamer l’Évangile : Mt 25, 1-13

Chant après l’Évangile
Pour prolonger la méditation, vous pouvez chanter, par exemple :
EDIT 437 / C 237 	Comme une huile de lampe	Les plus beaux chants pour prier
	C’est toi ma lampe, Seigneur	CD « Veni Sancte Spiritus » (Taizé)
Profession de foi
Elle pourra être introduite par quelques mots inspirés de la lettre aux Thessaloniciens :
« Dans l’attente de la venue du Christ et du jour où nous serons emportés à la rencontre du Seigneur »,
faisons notre la foi et l’espérance de l’Église, ensemble proclamons : Je crois…
Prière universelle 
Par la prière universelle, le peuple exerce sa fonction sacerdotale. Il se met en position de prière pour demander à Dieu des grâces pour la sainte Église, les gouvernements et pour ceux qui sont accablés d’une manière ou d’une autre. Il est donc important de prendre en compte l’actualité. La proposition ci-dessous n’en tenant pas compte en raison de nos délais d’édition, nous vous encourageons à vous l’approprier pour y apporter les modifications nécessaires.
· Introduction : 
Tous appelés à être des veilleurs vigilants, 
recueillons toutes les intentions de notre humanité pour les transmettre à Dieu notre Père.
· Refrain : 	
Il sera pris seulement au début et après l’énoncé de toutes les intentions. 
Prends nos prières, Seigneur, qu’elles deviennent lumière. 
Elles tracent un nouveau chemin pour aller vers toi. (J.-P. Artaud)
· Pistes pour les intentions :
« La Sagesse se laisse trouver par ceux qui la cherchent. »
Seigneur, nous te prions pour notre Église et pour tous les croyants à travers le monde 
afin qu'ils sachent reconnaître ta sagesse et qu’elle les aide à discerner ta volonté… 	Silence
« Mon âme a soif de toi, Seigneur, mon Dieu ! »
Seigneur, nous te prions pour toutes celles et tous ceux qui te cherchent, parfois sans le savoir
donne-leur de contempler ton visage…	Silence
« Réconfortez-vous les uns les autres avec ce que je viens de dire. »
Seigneur, nous te prions pour tous ceux qui ont perdu un être cher et sont dans la tristesse.
Qu’ils trouvent près d’eux des amis pour les soutenir et les aider à surmonter leur chagrin. 	Silence
« Voici l’époux ! Sortez à sa rencontre. »
Seigneur, nous te confions notre communauté.
Qu’elle sache rester vivante, joyeuse et dynamique toute habitée par la foi dans le Seigneur qui vient.	Silence
…	Refrain
· Conclusion : 
Dieu qui sais toutes choses, tu vois tous les besoins de notre vie humaine.
Accueille les prières de ceux qui croient en toi, exauce les désirs de ceux qui te supplient.
Par le Christ, notre Seigneur.
LITURGIE DE L’EUCHARISTIE
« La liturgie de l’Eucharistie permet à l’assemblée de s’appréhender comme peuple avec lequel Dieu a fait une alliance définitive : elle ravive en elle la vocation fondamentale à la louange pour les merveilles de Dieu, dont la plus décisive est la mort / résurrection et la venue du Christ. » Louis Groslambert et l’équipe A.S.A, Communiquer dans l’assemblée (église qui chante), 1999, p. 36. 
Préparation de l’autel et Présentation des dons
· PROCESSION DES OFFRANDES 
La procession peut partir du fond de l’église et s’avancer vers l’autel en portant les offrandes de pain et de vin. Comme cela est proposé dans « Mises en œuvre » (p. 4), des lumignons peuvent la précéder. Toute l’assemblée y participe, en la suivant des yeux : l’homme apporte à Dieu les dons, déjà reçus de lui, pour le recevoir ensuite dans l’eucharistie.
Pour accompagner cette démarche, nous pouvons chanter, par exemple :
B 52-17 – Accueille notre offrande aujourd’hui – CD « Un espoir a germé »
· QUÊTE
· PRIÈRE SUR LES OFFRANDES
Celle de la messe du jour (Missel, p. 365)
Sur les offrandes que nous présentons pour le sacrifice,
nous t’en prions, Seigneur,
jette un regard favorable, 
afin que, par la ferveur de notre amour, 
nous obtenions ce que nous célébrons
dans le mystère de la passion de ton Fils.
Lui qui vit et règne pour les siècles des siècles.
ou celle pour favoriser l’union des cœurs (Missel, p. 1102)
Seigneur Dieu,
tu nous recrées à ton image
par tes préceptes et par tes sacrements ;
dans ta bonté, assure nos pas sur tes chemins :
par le sacrifice que nous te présentons,
accorde-nous la grâce de la charité
dont tu as mis le désir en nos cœurs.
Par le Christ, notre Seigneur.
Prière d’action de grâce
· PRÉFACE ET PRIÈRE EUCHARISTIQUE 
La 6e préface des dimanches (Missel p. 435) convient bien à ce jour : « … C’est en toi que nous sont donnés la vie, le mouvement et l’être ; dans notre corps, nous éprouvons chaque jour les effets de ta tendresse, et nous avons déjà la promesse de la vie éternelle (…) et nous tenons cette espérance que vive à jamais en nous le mystère de Pâques… ».
· SAINT, LE SEIGNEUR
Du 31e au 33e dimanche du temps ordinaire, nous vous proposons :
[bookmark: _Hlk485142375]AL 23-54 – Messe « Pour faire Église » - Sanctus – CD « Dans le cœur de l’Église »
· ANAMNÈSE
Du 31e au 33e dimanche du temps ordinaire, nous vous proposons :
AL 46-07 – Messe simple pour un dimanche - Anamnèse – 25 messes pour toutes les assemblées (vol. 2)
Fraction du pain & communion
· NOTRE PÈRE 
Comme proposé dans « Mises en œuvre » (p. 4 de cette fiche), le président de l’assemblée peut inviter les enfants à venir autour de l’autel avec des cierges. 
Unis dans le même Esprit, nous pouvons dire avec confiance la prière que nous avons reçue du Sauveur : Notre Père…
· GESTE DE PAIX
« En me tournant vers mes voisins, c’est avec tous, présents ou absents, que j’échange le meilleur de cet amour que nous a enseigné le Seigneur : « Aimez-vous les uns les autres » ; (…) dans ce geste, ce n’est pas seulement ma relation personnelle avec celui auquel je m’adresse qui est cause, mais ma relation au Christ ». J. Gelineau, Manuel de pastorale liturgique : Dans vos assemblées, vol. 2, Éd. Desclée, Paris, p. 495.
· CHANT DE LA FRACTION 
Du 31e au 33e dimanche du temps ordinaire, nous vous proposons :
AL 183 – Messe pour un dimanche - Agneau de Dieu – 25 messes pour toutes les assemblées (vol. 2)
· INVITATOIRE À LA COMMUNION
Dieu nous invite, nous convie… La conscience d’être invités, et attendus, renforce notre désir d’aller à la rencontre du Seigneur. Et nous ne sommes pas les seuls invités ! Il y a toute l’Église…
« Ton amour vaut mieux que la vie : tu seras la louange de mes lèvres ! » (psaume)
Voici l’Agneau de Dieu 
voici celui qui enlève les péchés du monde.
Heureux les invités au repas des noces de l’Agneau !
· [bookmark: _Hlk482892404]CHANT DE COMMUNION
Pendant la démarche de communion, nous pouvons chanter, par exemple :
X 67-45 	Aimez-vous les uns les autres	Signes Musiques n° 145
D 215	Nous qui mangeons le pain	CNA 337 / Signes Musiques n° 64
D 54-18	Corps livré, sang versé	Signes Musiques n° 121 / CD Signes 63 Pâques
Après la communion, nous pouvons chanter, par exemple :
D 18-13	Celui qui aime est né de Dieu	CNA 537 / Signes Musiques n° 79 et 28
Y 243-1 / C 243-1	Tenons en éveil	CNA 591 / Signes Musiques n° 33 et 148
· PRIÈRE APRÈS LA COMMUNION.
Celle de la messe du jour (Missel, p. 365)
[bookmark: OLE_LINK1][bookmark: OLE_LINK2]Fortifiés par le don très saint que tu nous fais,
Seigneur, nous te rendons grâce 
et nous implorons ta bonté : 
que, par le don de ton Esprit,
ceux qui ont reçu la force d’en haut 
aient la grâce de persévérer dans la droiture.
Par le Christ, notre Seigneur.
ou celle du 17 décembre – féries de l’Avent (Missel, p. 32)
Rassasiés par le don qui vient de toi,
nous te prions, Dieu tout-puissant : 
entretiens en nous le désir
de brûler au feu de ton Esprit
pour briller comme de vives lumières
lorsque viendra le Christ.
Lui qui vit et règne pour les siècles des siècles.
Service de COMMUNION AUX ABSENTS – « Porter la communion à un malade est un acte de foi et une démarche fraternelle de la communauté eucharistique envers ses membres absents » (Rituel des sacrements pour les malades). 
Veillons à offrir cette possibilité aux malades et aux personnes âgées de la paroisse. De cette manière, ils sont davantage unis à notre assemblée et participent à notre prière.
[bookmark: _Hlk482892446]LITURGIE DE L’ENVOI
Annonces
Les annonces sont importantes, elles sont le reflet de la vie communautaire. En ce dimanche,
Bénédiction et envoi
[bookmark: _Hlk482889935]Le prêtre peut conclure la célébration, par exemple, par cette bénédiction, inspirée de celle de la 3e bénédiction solennelle pour le temps ordinaire (Missel p. 532) :
Vous croyez que le Fils unique de Dieu est déjà venu,
et vous attendez qu’il vienne de nouveau ;
à la clarté de son avènement,
que Dieu tout-puissant, répande sur vous la sagesse menant au salut.
R/. Amen.
Qu’il vous nourrisse toujours par les enseignements de la foi
et vous garde attachés à faire le bien.
R/. Amen.
Qu’il tourne vers lui vos pas,
et vous montre le chemin de la paix et de l’amour.
R/. Amen.
Et que la bénédiction de Dieu tout-puissant,
le Père, et le Fils, et le Saint-Esprit,
descende sur vous et y demeure toujours.
R/. Amen.
Puis le diacre (ou le prêtre) peut dire :
Allez en paix. 
Nous rendons grâce à Dieu.
Un chant peut accompagner la sortie de l’assemblée :
T 58-46 	Dieu veut que tous les hommes soient sauvés	CD « Messagers de l’Évangile » 
T 48-92	Il est grand le bonheur de donner	Signes Musiques n° 86 et 126
C. Valentin-Petrus / V. Courtas	32e dimanche ordinaire – A	26/07/2023	Fiches dominicales	13
